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81 %le chiffre

Le centre de compétence Forem Logistique Liège a

enregistré, en 2018, un taux d’insertion de 81,16 %

au niveau des formations qualifiantes dispensées

auprès de 1.553 demandeurs d’emploi. (b)

P
our obtenir le label « Top Em-

ployers of the year », il

convient de répondre à toute

une série de critères. Mais Ste-

ven Van Raemdonck, Country Manager

du Top Employers Institute, rappelle

qu’il n’est pas question de décerner un

prix. « Ce n’est pas un concours ! Chaque

entreprise, chaque domaine a des exi-

gences, des besoins différents selon son

secteur, sa situation géographique, sa

taille… L’essentiel, pour obtenir le label,

est de fournir les efforts nécessaires pour

développer une politique RH la plus

adaptée possible. » Alors, au-delà de la

reconnaissance des efforts fournis par le

département des ressources humaines

de chaque entreprise, pourquoi partici-

per à ce genre d’initiatives ?

Deux missions dominent le quotidien

des responsables RH : attirer les

meilleurs talents pour répondre au be-

soin de main-d’œuvre de l’entreprise et

garder ceux qui sont déjà taillés sur me-

sure en interne et qui font partie inté-

grante du bon fonctionnement de la

boîte. Deux missions qui sont notam-

ment facilitées par les bons conseils et

exigences proposées par la certification

« Top Employers ». Il convient là de ci-

ter, par exemple, le concept d’employer

branding, c’est-à-dire la réputation de

l’employeur. Une réputation qui se tra-

vaille donc autant en interne qu’en ex-

terne, pour répondre à la double mis-

sion rétention/attractivité.

Chez Randstad, entretenir cet « em-

ployer branding » est devenu une véri-

table priorité. « En tant qu’entreprise

RH, nous devons impérativement miser

sur ce concept pour attirer les meilleurs

candidats, mais aussi les garder. Il faut

que les collaborateurs qui font partie de

nos équipes soient fiers de travailler

chez nous. Qu’ils soient fiers de rouler

dans une voiture floquée aux couleurs

de Randstad, de partager des photos de

nos événements annuels, de participer à

nos opérations de Noël ou d’été », ex-

plique Sophie Trepan, Talent Acquisi-

tion Manager et Internal Recruitment

chez Randstad Group. Susciter le côté

corporate des collaborateurs permet

ainsi de favoriser le bien-être au travail,

tout en mettant en place une jolie vi-

trine RH pour l’entreprise.

Un objectif partagé également par la

SPIE, qui souligne l’avantage du label

« Top Employers » dans les démarches

mises en place pour parvenir à cet « em-

ployer branding ». Annik Vandeput est

HR Development Manager à la SPIE.

« C’est la seconde fois que nous obtenons

le label “Top Employers”, et c’est avant

toute chose un bel atout pour notre visi-

bilité. Mais aussi pour se comparer,

s’auto-évaluer, pour mieux avancer, no-

tamment au niveau de “l’employer

branding”, tant sur le plan externe

qu’en interne. Dans nos processus d’ac-

quisition de nouveaux talents, la certifi-

cation nous offre une grille de lecture

précieuse pour se situer par rapport aux

autres entreprises où le processus RH est

important. »

Et ce sont les choses qui peuvent pa-

raître les plus simples pour entretenir

l’« employer branding » qui sont pour-

tant souvent négligées par les entre-

prises. Steven Van Raemdonck cite no-

tamment le besoin de transparence.

« Les collaborateurs déjà acquis autant

que ceux que les cellules RH aimeraient

séduire ont besoin d’y voir clair. Par

exemple au niveau de la politique de ré-

munération. Ils se demandent : qu’est-ce

que j’ai ? Qu’est-ce que gagnent mes col-

lègues ? Qu’est-ce que j’aurai ? Et à quoi

est-ce que je pourrai prétendre plus

tard ? » Bref, une communication effi-

cace à tous les niveaux devient, de plus

en plus, le fer de lance inévitable pour

prétendre à une politique RH qui fonc-

tionne.:: LUCIE HERMANT

L’employer branding : le concept phare

des entreprises « Top Employers »

Ce mardi 5 février, elles étaient 

pas moins d’une soixantaine

d’entreprises à s’être donné

rendez-vous à Bruxelles pour le gala

du Top Employers Institute. 

Un événement annuel lors duquel 

les boîtes qui développent une

politique RH à la hauteur des

exigences actuelles sont mises en

valeur.
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Le nombre de jeunes chercheurs d’emploi au plus bas

depuis 1990 à Bruxelles

La Région de Bruxelles-Capitale comptait fin janvier 9.317

jeunes chercheurs d’emploi. Il faut remonter à 1990 pour

trouver un nombre de jeunes chercheurs aussi bas (9.150),

selon Actiris, l’office de l’emploi bruxellois. C’est le 68e mois

de baisse consécutif pour cette catégorie d’âge (-25 ans)

dont le nombre a baissé de 35,8 %, ou de 5.791 personnes,

depuis 2014. Le taux de chômage atteint désormais 24,3 %.

La Région bruxelloise comptait au total 89.960 chercheurs

d’emploi (soit un taux de 16 %) fin janvier. Cette 51e baisse

successive du chômage correspond à une diminution de

1.917 personnes par rapport à l’an dernier (-2,1 %). Par rap-

port à 2014, le nombre de chercheurs d’emploi a diminué de

22.075 unités, soit de 19,7 %. En janvier, Actiris a reçu un

total de 25.447 offres d’emploi. (b)

en bref

Les bienfaits de la 

micro-sieste au boulot

Vous piquez du nez devant

votre écran d'ordinateur ?

Optez pour une micro-sieste

de 20 minutes maximum : elle

vous permettra de retrouver

énergie et productivité. La

micro-sieste qui consiste à se

détendre en très peu de

temps a de nombreux bien-

faits : elle permet d’augmen-

ter la productivité et la créati-

vité des travailleurs, d’amélio-

rer les capacités d’attention

et de vigilance et diminue

ainsi les risques d’accidents

du travail liés à la fatigue. 

Elle réduit également le

stress, la pression artérielle,

améliore la qualité du som-

meil nocturne et rééquilibre le

fonctionnement du système

nerveux.

3 bonnes raisons de ne

pas faire d’heures supp’

Contrairement à ce que l’on

pourrait croire, faire des

heures supplémentaires ne

permet pas de gagner en

productivité. Cette habitude

engendre au contraire de

nombreux effets néfastes. Les

raisons pour lesquelles vous

ne devriez pas abuser des

heures supplémentaires ne

manquent pas.

à lire sur
references.be

Le recrutement 

d’un premier employé

booste le chiffre d’affaires

et la marge bénéficiaire 

des petites entreprises

étude p.5

De plus en plus

d’entreprises souhaitent

obtenir la certification

« Top Employers »,

incontournable en RH
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A près quatre mois de forma-tion, j’ai décroché un CDIchez Accenture ». Ancien étu-diant en chimie et biotech-
nologie à l’Institut Roger Lambion
(Bruxelles), Calvin Cambier, décide de

se lancer dans l’intelligence artificielle
(IA). Mais pour cela il faut se former.
Une pub SAP attire son attention chez
Actiris (l’agence bruxelloise pour la re-
cherche d’emplois). L’entreprise pro-
pose une formation de quatre mois pen-
dant laquelle les élèves apprendront à
configurer un logiciel et auront accès à
des cours de gestion informatisée ou
bien d’expertise comptable. La forma-
tion délivre une certification officielle,
promet un emploi en CDI et un salaire
alléchant. Une aubaine pour Calvin.Pour ce projet, SAP s’est entouré des

grandes entreprises du monde du
conseil en informatique : Accenture,
Capgemini, Delaware, Deloitte, Flexso
SOA People. On compte également
dans les partenaires des représentants
académiques : HEC Liège ou l’UCLou-
vain. L’initiative de SAP confirme une
chose : l’urgence de la demande de pro-
fils informatiques en Belgique. Selon
Alain Georgy, Managing Directeur de
SAP Belgique et Luxembourg, plus de
5.000 postes informatiques sont à
pourvoir pour les personnes formées
par SAP.

Le cabinet d’audit McKinsey Company
a réalisé une étude pour SAP qui me-
sure l’impact de la digitalisation dans
les entreprises du pays. Parmi les résul-
tats, on observe que 45 % des institu-
tions belges sont en train de s’adapter à
l’intelligence artificielle. De l’autre côté,
38 % des entreprises du pays ne sont
pour le moment pas du tout au point.
Seules 2 % sont totalement opération-
nelles pour le digital. Alain Georgy in-
siste : « Afin de préserver et d’optimiser
la compétitivité de l’industrie belge, il
est grand temps de passer à la vitesse
supérieure ». SAP se fixe donc deux ob-

jectifs : construire une connaissance du
sujet de la digitalisation et montrer l’in-
térêt de l’IA pour les entreprises. Pour
ce faire, deux actions majeures sont à
mettre en place : le skilling et le re-
skilling (former et reformer en anglais
ndlr). « Les emplois du passé ne de-
mandent pas les mêmes compétences
que les emplois du futur » justifie Reu-
ben Verhoeven, du groupe McKinsey,
présent lors du lancement de la cam-
pagne SAP.

Formation indispensableLa balle est dans le camp des entre-
prises, qui doivent investir pour adopter
le digital et former les employés. Car si
l’étape de la formation et de la re-for-
mation est manquée, d’ici 2021 il y aura
une réelle pénurie de profils selon les
scénarios présentés par McKinsey Com-
pany,

La formation proposée par SAP va dans
ce sens. L’entreprise construit une géné-
ration de profils très demandés. « Les
entreprises recherchent des personnes
avec ce type de profil et la demande ne
fera qu’augmenter. 98 % des personnes
qui suivent la formation ont un contrat
dans le mois qui suit l’obtention du cer-
tificat SAP », souligne Alain Georgy.La formation s’adresse à tous les candi-

dats qui ont au moins un diplôme
d’études supérieures. Alain Georgy pré-
cise enfin que 55 % des certifiés SAP au-
ront des emplois de logistique en fi-
nance par exemple, et pas seulement
dans le codage. La formation est polyva-
lente et souhaite montrer l’impact posi-
tif de la technologie sur l’emploi.::ANNE-CÉCILE KIRRY (ST.)INFORMATIONS SUR LE SITE WWW.1000SAPJOBS.BE

informatique

L’opération « 1.000 jobs SAP » contrela pénurie de profils informatiques
Le géant allemand de la ventede logiciels informatiques lanceune campagne pour attirerdes candidats dans la formation SAP.L’objectif : pourvoir 1000 postesd’ici 2021. 

45 % des institutions belges sont en train de s’adapter à l’intelligence artificielle. © D.R.

L e recrutement d’un premieremployé donne une grandeimpulsion sur la croissance duchiffre d’affaires (+44 %) et la
marge bénéficiaire (+63 %) des petites
entreprises, l’année suivant le recrute-
ment, selon une étude du secrétariat so-
cial Partena.

« Engager un premier employé apporte
indéniablement une plus-value au sein
des jeunes entreprises. Le recrutement
constitue très probablement le moteur
principal de leur croissance », estime
Wim Demey, customer intelligence ma-
nager chez Partena.

Plusieurs freins à l’embauche sont tou-
tefois constatés chez les employeurs po-
tentiels : 29 % des entrepreneurs es-
timent que le risque économique pèse
lourdement sur leur décision de recru-
ter, 33 % reprochent les lourdeurs ad-
ministratives, 32 % estiment difficile de
trouver le bon candidat et 12 % pensent
que le recrutement en soi prend trop de
temps.

Guider les starters« Bien entendu, la pénurie de talents sur
le marché du travail rend la recherche
des bons profils plus difficile. Cepen-
dant, la peur des formalités adminis-
tratives nous semble largement injusti-
fiée. Embaucher quelqu’un à l’heure ac-
tuelle n’est pas une question de pape-
rasse », selon Michel Halet de Partena
Professional. « Le recrutement du pre-
mier employé est encouragé par la sécu-
rité sociale, mais un jeune entrepreneur
sur trois n’est pas conscient du fait qu’il
peut bénéficier d’avantages sociaux en
engageant son premier talent. Il faudra
donc davantage informer et guider les

starters. »

L’enquête de Partena a été menée au-
près de 893 employeurs qui ont démar-
ré leurs activités en 2016. Les résultats
ont été complétés par une enquête au-
près de 350 entreprises. Selon le SPF
Economie, il existe 760.000 entreprises
individuelles en Belgique. (b)::

Le recrutement d’un premier employé propulse le chiffre d’affaires

Embaucher quelqu’un à l’heure actuelle n’est
pas une question de paperasse, selon Michel
Halet (Partena Professional). © DR.
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On ne devient pas Top Employer sans être entouré par les meilleurs collaborateurs.

L’e-tron est la prem

ière Audi entièrem

ent électrique. 

Une voiture au top, devançant tout le m

onde et 

construite avec une technologie de pointe, en 

exclusivité chez le Top Em

ployer Audi Brussels, par 

des personnes qui font de leur passion leur travail. 

Oui, Audi Brussels figure pour la quatrièm

e fois 
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ieux, nous voulons faire m

ieux. C’est ainsi 
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obile et com

m

e em

ployeur.

Pourquoi ne pas vous mesurer à l’e-tron ? audibrussels.be/jobs
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81 %le chiffre

Le centre de compétence Forem Logistique Liège a

enregistré, en 2018, un taux d’insertion de 81,16 %

au niveau des formations qualifiantes dispensées

auprès de 1.553 demandeurs d’emploi. (b)

P
our obtenir le label « Top Em-

ployers of the year », il

convient de répondre à toute

une série de critères. Mais Ste-

ven Van Raemdonck, Country Manager

du Top Employers Institute, rappelle

qu’il n’est pas question de décerner un

prix. « Ce n’est pas un concours ! Chaque

entreprise, chaque domaine a des exi-

gences, des besoins différents selon son

secteur, sa situation géographique, sa

taille… L’essentiel, pour obtenir le label,

est de fournir les efforts nécessaires pour

développer une politique RH la plus

adaptée possible. » Alors, au-delà de la

reconnaissance des efforts fournis par le

département des ressources humaines

de chaque entreprise, pourquoi partici-

per à ce genre d’initiatives ?

Deux missions dominent le quotidien

des responsables RH : attirer les

meilleurs talents pour répondre au be-

soin de main-d’œuvre de l’entreprise et

garder ceux qui sont déjà taillés sur me-

sure en interne et qui font partie inté-

grante du bon fonctionnement de la

boîte. Deux missions qui sont notam-

ment facilitées par les bons conseils et

exigences proposées par la certification

« Top Employers ». Il convient là de ci-

ter, par exemple, le concept d’employer

branding, c’est-à-dire la réputation de

l’employeur. Une réputation qui se tra-

vaille donc autant en interne qu’en ex-

terne, pour répondre à la double mis-

sion rétention/attractivité.

Chez Randstad, entretenir cet « em-

ployer branding » est devenu une véri-

table priorité. « En tant qu’entreprise

RH, nous devons impérativement miser

sur ce concept pour attirer les meilleurs

candidats, mais aussi les garder. Il faut

que les collaborateurs qui font partie de

nos équipes soient fiers de travailler

chez nous. Qu’ils soient fiers de rouler

dans une voiture floquée aux couleurs

de Randstad, de partager des photos de

nos événements annuels, de participer à

nos opérations de Noël ou d’été », ex-

plique Sophie Trepan, Talent Acquisi-

tion Manager et Internal Recruitment

chez Randstad Group. Susciter le côté

corporate des collaborateurs permet

ainsi de favoriser le bien-être au travail,

tout en mettant en place une jolie vi-

trine RH pour l’entreprise.

Un objectif partagé également par la

SPIE, qui souligne l’avantage du label

« Top Employers » dans les démarches

mises en place pour parvenir à cet « em-

ployer branding ». Annik Vandeput est

HR Development Manager à la SPIE.

« C’est la seconde fois que nous obtenons

le label “Top Employers”, et c’est avant

toute chose un bel atout pour notre visi-

bilité. Mais aussi pour se comparer,

s’auto-évaluer, pour mieux avancer, no-

tamment au niveau de “l’employer

branding”, tant sur le plan externe

qu’en interne. Dans nos processus d’ac-

quisition de nouveaux talents, la certifi-

cation nous offre une grille de lecture

précieuse pour se situer par rapport aux

autres entreprises où le processus RH est

important. »

Et ce sont les choses qui peuvent pa-

raître les plus simples pour entretenir

l’« employer branding » qui sont pour-

tant souvent négligées par les entre-

prises. Steven Van Raemdonck cite no-

tamment le besoin de transparence.

« Les collaborateurs déjà acquis autant

que ceux que les cellules RH aimeraient

séduire ont besoin d’y voir clair. Par

exemple au niveau de la politique de ré-

munération. Ils se demandent : qu’est-ce

que j’ai ? Qu’est-ce que gagnent mes col-

lègues ? Qu’est-ce que j’aurai ? Et à quoi

est-ce que je pourrai prétendre plus

tard ? » Bref, une communication effi-

cace à tous les niveaux devient, de plus

en plus, le fer de lance inévitable pour

prétendre à une politique RH qui fonc-

tionne.:: LUCIE HERMANT

L’employer branding : le concept phare

des entreprises « Top Employers »

Ce mardi 5 février, elles étaient 

pas moins d’une soixantaine

d’entreprises à s’être donné

rendez-vous à Bruxelles pour le gala

du Top Employers Institute. 

Un événement annuel lors duquel 

les boîtes qui développent une

politique RH à la hauteur des

exigences actuelles sont mises en

valeur.
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Le nombre de jeunes chercheurs d’emploi au plus bas

depuis 1990 à Bruxelles

La Région de Bruxelles-Capitale comptait fin janvier 9.317

jeunes chercheurs d’emploi. Il faut remonter à 1990 pour

trouver un nombre de jeunes chercheurs aussi bas (9.150),

selon Actiris, l’office de l’emploi bruxellois. C’est le 68e mois

de baisse consécutif pour cette catégorie d’âge (-25 ans)

dont le nombre a baissé de 35,8 %, ou de 5.791 personnes,

depuis 2014. Le taux de chômage atteint désormais 24,3 %.

La Région bruxelloise comptait au total 89.960 chercheurs

d’emploi (soit un taux de 16 %) fin janvier. Cette 51e baisse

successive du chômage correspond à une diminution de

1.917 personnes par rapport à l’an dernier (-2,1 %). Par rap-

port à 2014, le nombre de chercheurs d’emploi a diminué de

22.075 unités, soit de 19,7 %. En janvier, Actiris a reçu un

total de 25.447 offres d’emploi. (b)

en bref

Les bienfaits de la 

micro-sieste au boulot

Vous piquez du nez devant

votre écran d'ordinateur ?

Optez pour une micro-sieste

de 20 minutes maximum : elle

vous permettra de retrouver

énergie et productivité. La

micro-sieste qui consiste à se

détendre en très peu de

temps a de nombreux bien-

faits : elle permet d’augmen-

ter la productivité et la créati-

vité des travailleurs, d’amélio-

rer les capacités d’attention

et de vigilance et diminue

ainsi les risques d’accidents

du travail liés à la fatigue. 

Elle réduit également le

stress, la pression artérielle,

améliore la qualité du som-

meil nocturne et rééquilibre le

fonctionnement du système

nerveux.

3 bonnes raisons de ne

pas faire d’heures supp’

Contrairement à ce que l’on

pourrait croire, faire des

heures supplémentaires ne

permet pas de gagner en

productivité. Cette habitude

engendre au contraire de

nombreux effets néfastes. Les

raisons pour lesquelles vous

ne devriez pas abuser des

heures supplémentaires ne

manquent pas.
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A près quatre mois de forma-tion, j’ai décroché un CDIchez Accenture ». Ancien étu-diant en chimie et biotech-
nologie à l’Institut Roger Lambion
(Bruxelles), Calvin Cambier, décide de

se lancer dans l’intelligence artificielle
(IA). Mais pour cela il faut se former.
Une pub SAP attire son attention chez
Actiris (l’agence bruxelloise pour la re-
cherche d’emplois). L’entreprise pro-
pose une formation de quatre mois pen-
dant laquelle les élèves apprendront à
configurer un logiciel et auront accès à
des cours de gestion informatisée ou
bien d’expertise comptable. La forma-
tion délivre une certification officielle,
promet un emploi en CDI et un salaire
alléchant. Une aubaine pour Calvin.Pour ce projet, SAP s’est entouré des

grandes entreprises du monde du
conseil en informatique : Accenture,
Capgemini, Delaware, Deloitte, Flexso
SOA People. On compte également
dans les partenaires des représentants
académiques : HEC Liège ou l’UCLou-
vain. L’initiative de SAP confirme une
chose : l’urgence de la demande de pro-
fils informatiques en Belgique. Selon
Alain Georgy, Managing Directeur de
SAP Belgique et Luxembourg, plus de
5.000 postes informatiques sont à
pourvoir pour les personnes formées
par SAP.

Le cabinet d’audit McKinsey Company
a réalisé une étude pour SAP qui me-
sure l’impact de la digitalisation dans
les entreprises du pays. Parmi les résul-
tats, on observe que 45 % des institu-
tions belges sont en train de s’adapter à
l’intelligence artificielle. De l’autre côté,
38 % des entreprises du pays ne sont
pour le moment pas du tout au point.
Seules 2 % sont totalement opération-
nelles pour le digital. Alain Georgy in-
siste : « Afin de préserver et d’optimiser
la compétitivité de l’industrie belge, il
est grand temps de passer à la vitesse
supérieure ». SAP se fixe donc deux ob-

jectifs : construire une connaissance du
sujet de la digitalisation et montrer l’in-
térêt de l’IA pour les entreprises. Pour
ce faire, deux actions majeures sont à
mettre en place : le skilling et le re-
skilling (former et reformer en anglais
ndlr). « Les emplois du passé ne de-
mandent pas les mêmes compétences
que les emplois du futur » justifie Reu-
ben Verhoeven, du groupe McKinsey,
présent lors du lancement de la cam-
pagne SAP.

Formation indispensableLa balle est dans le camp des entre-
prises, qui doivent investir pour adopter
le digital et former les employés. Car si
l’étape de la formation et de la re-for-
mation est manquée, d’ici 2021 il y aura
une réelle pénurie de profils selon les
scénarios présentés par McKinsey Com-
pany,

La formation proposée par SAP va dans
ce sens. L’entreprise construit une géné-
ration de profils très demandés. « Les
entreprises recherchent des personnes
avec ce type de profil et la demande ne
fera qu’augmenter. 98 % des personnes
qui suivent la formation ont un contrat
dans le mois qui suit l’obtention du cer-
tificat SAP », souligne Alain Georgy.La formation s’adresse à tous les candi-

dats qui ont au moins un diplôme
d’études supérieures. Alain Georgy pré-
cise enfin que 55 % des certifiés SAP au-
ront des emplois de logistique en fi-
nance par exemple, et pas seulement
dans le codage. La formation est polyva-
lente et souhaite montrer l’impact posi-
tif de la technologie sur l’emploi.::ANNE-CÉCILE KIRRY (ST.)INFORMATIONS SUR LE SITE WWW.1000SAPJOBS.BE

informatique

L’opération « 1.000 jobs SAP » contrela pénurie de profils informatiques
Le géant allemand de la ventede logiciels informatiques lanceune campagne pour attirerdes candidats dans la formation SAP.L’objectif : pourvoir 1000 postesd’ici 2021. 

45 % des institutions belges sont en train de s’adapter à l’intelligence artificielle. © D.R.

L e recrutement d’un premieremployé donne une grandeimpulsion sur la croissance duchiffre d’affaires (+44 %) et la
marge bénéficiaire (+63 %) des petites
entreprises, l’année suivant le recrute-
ment, selon une étude du secrétariat so-
cial Partena.

« Engager un premier employé apporte
indéniablement une plus-value au sein
des jeunes entreprises. Le recrutement
constitue très probablement le moteur
principal de leur croissance », estime
Wim Demey, customer intelligence ma-
nager chez Partena.

Plusieurs freins à l’embauche sont tou-
tefois constatés chez les employeurs po-
tentiels : 29 % des entrepreneurs es-
timent que le risque économique pèse
lourdement sur leur décision de recru-
ter, 33 % reprochent les lourdeurs ad-
ministratives, 32 % estiment difficile de
trouver le bon candidat et 12 % pensent
que le recrutement en soi prend trop de
temps.

Guider les starters« Bien entendu, la pénurie de talents sur
le marché du travail rend la recherche
des bons profils plus difficile. Cepen-
dant, la peur des formalités adminis-
tratives nous semble largement injusti-
fiée. Embaucher quelqu’un à l’heure ac-
tuelle n’est pas une question de pape-
rasse », selon Michel Halet de Partena
Professional. « Le recrutement du pre-
mier employé est encouragé par la sécu-
rité sociale, mais un jeune entrepreneur
sur trois n’est pas conscient du fait qu’il
peut bénéficier d’avantages sociaux en
engageant son premier talent. Il faudra
donc davantage informer et guider les

starters. »

L’enquête de Partena a été menée au-
près de 893 employeurs qui ont démar-
ré leurs activités en 2016. Les résultats
ont été complétés par une enquête au-
près de 350 entreprises. Selon le SPF
Economie, il existe 760.000 entreprises
individuelles en Belgique. (b)::

Le recrutement d’un premier employé propulse le chiffre d’affaires

Embaucher quelqu’un à l’heure actuelle n’est
pas une question de paperasse, selon Michel
Halet (Partena Professional). © DR.
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On ne devient pas Top Employer sans être entouré par les meilleurs collaborateurs.
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81 %le chiffre

Le centre de compétence Forem Logistique Liège a

enregistré, en 2018, un taux d’insertion de 81,16 %

au niveau des formations qualifiantes dispensées

auprès de 1.553 demandeurs d’emploi. (b)

P
our obtenir le label « Top Em-

ployers of the year », il

convient de répondre à toute

une série de critères. Mais Ste-

ven Van Raemdonck, Country Manager

du Top Employers Institute, rappelle

qu’il n’est pas question de décerner un

prix. « Ce n’est pas un concours ! Chaque

entreprise, chaque domaine a des exi-

gences, des besoins différents selon son

secteur, sa situation géographique, sa

taille… L’essentiel, pour obtenir le label,

est de fournir les efforts nécessaires pour

développer une politique RH la plus

adaptée possible. » Alors, au-delà de la

reconnaissance des efforts fournis par le

département des ressources humaines

de chaque entreprise, pourquoi partici-

per à ce genre d’initiatives ?

Deux missions dominent le quotidien

des responsables RH : attirer les

meilleurs talents pour répondre au be-

soin de main-d’œuvre de l’entreprise et

garder ceux qui sont déjà taillés sur me-

sure en interne et qui font partie inté-

grante du bon fonctionnement de la

boîte. Deux missions qui sont notam-

ment facilitées par les bons conseils et

exigences proposées par la certification

« Top Employers ». Il convient là de ci-

ter, par exemple, le concept d’employer

branding, c’est-à-dire la réputation de

l’employeur. Une réputation qui se tra-

vaille donc autant en interne qu’en ex-

terne, pour répondre à la double mis-

sion rétention/attractivité.

Chez Randstad, entretenir cet « em-

ployer branding » est devenu une véri-

table priorité. « En tant qu’entreprise

RH, nous devons impérativement miser

sur ce concept pour attirer les meilleurs

candidats, mais aussi les garder. Il faut

que les collaborateurs qui font partie de

nos équipes soient fiers de travailler

chez nous. Qu’ils soient fiers de rouler

dans une voiture floquée aux couleurs

de Randstad, de partager des photos de

nos événements annuels, de participer à

nos opérations de Noël ou d’été », ex-

plique Sophie Trepan, Talent Acquisi-

tion Manager et Internal Recruitment

chez Randstad Group. Susciter le côté

corporate des collaborateurs permet

ainsi de favoriser le bien-être au travail,

tout en mettant en place une jolie vi-

trine RH pour l’entreprise.

Un objectif partagé également par la

SPIE, qui souligne l’avantage du label

« Top Employers » dans les démarches

mises en place pour parvenir à cet « em-

ployer branding ». Annik Vandeput est

HR Development Manager à la SPIE.

« C’est la seconde fois que nous obtenons

le label “Top Employers”, et c’est avant

toute chose un bel atout pour notre visi-

bilité. Mais aussi pour se comparer,

s’auto-évaluer, pour mieux avancer, no-

tamment au niveau de “l’employer

branding”, tant sur le plan externe

qu’en interne. Dans nos processus d’ac-

quisition de nouveaux talents, la certifi-

cation nous offre une grille de lecture

précieuse pour se situer par rapport aux

autres entreprises où le processus RH est

important. »

Et ce sont les choses qui peuvent pa-

raître les plus simples pour entretenir

l’« employer branding » qui sont pour-

tant souvent négligées par les entre-

prises. Steven Van Raemdonck cite no-

tamment le besoin de transparence.

« Les collaborateurs déjà acquis autant

que ceux que les cellules RH aimeraient

séduire ont besoin d’y voir clair. Par

exemple au niveau de la politique de ré-

munération. Ils se demandent : qu’est-ce

que j’ai ? Qu’est-ce que gagnent mes col-

lègues ? Qu’est-ce que j’aurai ? Et à quoi

est-ce que je pourrai prétendre plus

tard ? » Bref, une communication effi-

cace à tous les niveaux devient, de plus

en plus, le fer de lance inévitable pour

prétendre à une politique RH qui fonc-

tionne.:: LUCIE HERMANT

L’employer branding : le concept phare

des entreprises « Top Employers »

Ce mardi 5 février, elles étaient 

pas moins d’une soixantaine

d’entreprises à s’être donné

rendez-vous à Bruxelles pour le gala

du Top Employers Institute. 

Un événement annuel lors duquel 

les boîtes qui développent une

politique RH à la hauteur des

exigences actuelles sont mises en

valeur.

©
D.

R.
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Help us change the world through technology 

and join our team!

go to dimensiondata.com/careers

Le nombre de jeunes chercheurs d’emploi au plus bas

depuis 1990 à Bruxelles

La Région de Bruxelles-Capitale comptait fin janvier 9.317

jeunes chercheurs d’emploi. Il faut remonter à 1990 pour

trouver un nombre de jeunes chercheurs aussi bas (9.150),

selon Actiris, l’office de l’emploi bruxellois. C’est le 68e mois

de baisse consécutif pour cette catégorie d’âge (-25 ans)

dont le nombre a baissé de 35,8 %, ou de 5.791 personnes,

depuis 2014. Le taux de chômage atteint désormais 24,3 %.

La Région bruxelloise comptait au total 89.960 chercheurs

d’emploi (soit un taux de 16 %) fin janvier. Cette 51e baisse

successive du chômage correspond à une diminution de

1.917 personnes par rapport à l’an dernier (-2,1 %). Par rap-

port à 2014, le nombre de chercheurs d’emploi a diminué de

22.075 unités, soit de 19,7 %. En janvier, Actiris a reçu un

total de 25.447 offres d’emploi. (b)

en bref

Les bienfaits de la 

micro-sieste au boulot

Vous piquez du nez devant

votre écran d'ordinateur ?

Optez pour une micro-sieste

de 20 minutes maximum : elle

vous permettra de retrouver

énergie et productivité. La

micro-sieste qui consiste à se

détendre en très peu de

temps a de nombreux bien-

faits : elle permet d’augmen-

ter la productivité et la créati-

vité des travailleurs, d’amélio-

rer les capacités d’attention

et de vigilance et diminue

ainsi les risques d’accidents

du travail liés à la fatigue. 

Elle réduit également le

stress, la pression artérielle,

améliore la qualité du som-

meil nocturne et rééquilibre le

fonctionnement du système

nerveux.

3 bonnes raisons de ne

pas faire d’heures supp’

Contrairement à ce que l’on

pourrait croire, faire des

heures supplémentaires ne

permet pas de gagner en

productivité. Cette habitude

engendre au contraire de

nombreux effets néfastes. Les

raisons pour lesquelles vous

ne devriez pas abuser des

heures supplémentaires ne

manquent pas.

à lire sur
references.be

Le recrutement 

d’un premier employé

booste le chiffre d’affaires

et la marge bénéficiaire 

des petites entreprises
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De plus en plus

d’entreprises souhaitent

obtenir la certification

« Top Employers »,

incontournable en RH
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A près quatre mois de forma-tion, j’ai décroché un CDIchez Accenture ». Ancien étu-diant en chimie et biotech-
nologie à l’Institut Roger Lambion
(Bruxelles), Calvin Cambier, décide de

se lancer dans l’intelligence artificielle
(IA). Mais pour cela il faut se former.
Une pub SAP attire son attention chez
Actiris (l’agence bruxelloise pour la re-
cherche d’emplois). L’entreprise pro-
pose une formation de quatre mois pen-
dant laquelle les élèves apprendront à
configurer un logiciel et auront accès à
des cours de gestion informatisée ou
bien d’expertise comptable. La forma-
tion délivre une certification officielle,
promet un emploi en CDI et un salaire
alléchant. Une aubaine pour Calvin.Pour ce projet, SAP s’est entouré des

grandes entreprises du monde du
conseil en informatique : Accenture,
Capgemini, Delaware, Deloitte, Flexso
SOA People. On compte également
dans les partenaires des représentants
académiques : HEC Liège ou l’UCLou-
vain. L’initiative de SAP confirme une
chose : l’urgence de la demande de pro-
fils informatiques en Belgique. Selon
Alain Georgy, Managing Directeur de
SAP Belgique et Luxembourg, plus de
5.000 postes informatiques sont à
pourvoir pour les personnes formées
par SAP.

Le cabinet d’audit McKinsey Company
a réalisé une étude pour SAP qui me-
sure l’impact de la digitalisation dans
les entreprises du pays. Parmi les résul-
tats, on observe que 45 % des institu-
tions belges sont en train de s’adapter à
l’intelligence artificielle. De l’autre côté,
38 % des entreprises du pays ne sont
pour le moment pas du tout au point.
Seules 2 % sont totalement opération-
nelles pour le digital. Alain Georgy in-
siste : « Afin de préserver et d’optimiser
la compétitivité de l’industrie belge, il
est grand temps de passer à la vitesse
supérieure ». SAP se fixe donc deux ob-

jectifs : construire une connaissance du
sujet de la digitalisation et montrer l’in-
térêt de l’IA pour les entreprises. Pour
ce faire, deux actions majeures sont à
mettre en place : le skilling et le re-
skilling (former et reformer en anglais
ndlr). « Les emplois du passé ne de-
mandent pas les mêmes compétences
que les emplois du futur » justifie Reu-
ben Verhoeven, du groupe McKinsey,
présent lors du lancement de la cam-
pagne SAP.

Formation indispensableLa balle est dans le camp des entre-
prises, qui doivent investir pour adopter
le digital et former les employés. Car si
l’étape de la formation et de la re-for-
mation est manquée, d’ici 2021 il y aura
une réelle pénurie de profils selon les
scénarios présentés par McKinsey Com-
pany,

La formation proposée par SAP va dans
ce sens. L’entreprise construit une géné-
ration de profils très demandés. « Les
entreprises recherchent des personnes
avec ce type de profil et la demande ne
fera qu’augmenter. 98 % des personnes
qui suivent la formation ont un contrat
dans le mois qui suit l’obtention du cer-
tificat SAP », souligne Alain Georgy.La formation s’adresse à tous les candi-

dats qui ont au moins un diplôme
d’études supérieures. Alain Georgy pré-
cise enfin que 55 % des certifiés SAP au-
ront des emplois de logistique en fi-
nance par exemple, et pas seulement
dans le codage. La formation est polyva-
lente et souhaite montrer l’impact posi-
tif de la technologie sur l’emploi.::ANNE-CÉCILE KIRRY (ST.)INFORMATIONS SUR LE SITE WWW.1000SAPJOBS.BE

informatique

L’opération « 1.000 jobs SAP » contrela pénurie de profils informatiques
Le géant allemand de la ventede logiciels informatiques lanceune campagne pour attirerdes candidats dans la formation SAP.L’objectif : pourvoir 1000 postesd’ici 2021. 

45 % des institutions belges sont en train de s’adapter à l’intelligence artificielle. © D.R.

L e recrutement d’un premieremployé donne une grandeimpulsion sur la croissance duchiffre d’affaires (+44 %) et la
marge bénéficiaire (+63 %) des petites
entreprises, l’année suivant le recrute-
ment, selon une étude du secrétariat so-
cial Partena.

« Engager un premier employé apporte
indéniablement une plus-value au sein
des jeunes entreprises. Le recrutement
constitue très probablement le moteur
principal de leur croissance », estime
Wim Demey, customer intelligence ma-
nager chez Partena.

Plusieurs freins à l’embauche sont tou-
tefois constatés chez les employeurs po-
tentiels : 29 % des entrepreneurs es-
timent que le risque économique pèse
lourdement sur leur décision de recru-
ter, 33 % reprochent les lourdeurs ad-
ministratives, 32 % estiment difficile de
trouver le bon candidat et 12 % pensent
que le recrutement en soi prend trop de
temps.

Guider les starters« Bien entendu, la pénurie de talents sur
le marché du travail rend la recherche
des bons profils plus difficile. Cepen-
dant, la peur des formalités adminis-
tratives nous semble largement injusti-
fiée. Embaucher quelqu’un à l’heure ac-
tuelle n’est pas une question de pape-
rasse », selon Michel Halet de Partena
Professional. « Le recrutement du pre-
mier employé est encouragé par la sécu-
rité sociale, mais un jeune entrepreneur
sur trois n’est pas conscient du fait qu’il
peut bénéficier d’avantages sociaux en
engageant son premier talent. Il faudra
donc davantage informer et guider les

starters. »

L’enquête de Partena a été menée au-
près de 893 employeurs qui ont démar-
ré leurs activités en 2016. Les résultats
ont été complétés par une enquête au-
près de 350 entreprises. Selon le SPF
Economie, il existe 760.000 entreprises
individuelles en Belgique. (b)::

Le recrutement d’un premier employé propulse le chiffre d’affaires

Embaucher quelqu’un à l’heure actuelle n’est
pas une question de paperasse, selon Michel
Halet (Partena Professional). © DR.
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On ne devient pas Top Employer sans être entouré par les meilleurs collaborateurs.

L’e-tron est la première Audi entièrement électrique. 

Une voiture au top, devançant tout le monde et 

construite avec une technologie de pointe, en 

exclusivité chez le Top Employer Audi Brussels, par 

des personnes qui font de leur passion leur travail. 

Oui, Audi Brussels figure pour la quatrième fois 

consécutive 

parmi 

les 

meilleurs 

employeurs 

de Belgique. Nous marquons des points quant 

à la façon dont nous guidons notre personnel 

et le formons en matière de compétences (en 

management). Audi Brussels offre de nombreux jobs 

polyvalents et stimulants dans un environnement 

de haute technologie. Nous nous concentrons sur 

la transparence, la communication humaine et le 

développement personnel. Quand il est possible de 

faire mieux, nous voulons faire mieux. C’est ainsi 

que nous gardons une longueur d’avance, comme 

constructeur automobile et comme employeur.

Pourquoi ne pas vous mesurer à l’e-tron ? audibrussels.be/jobs
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